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POLITIQ~UE, CARICATUR1 ET CRITIOUJE

A. GUERARD & CIE.

n f je vous en.supplie, pr-
Ville, trois moh...'........45 sus mettez-moide ne pas ons marier ainsi..
Campagne........... 30 o ni par amour, c'est le mal de la vie. Et
Chaque numéro...........3 sous elle dî,parut au tournant de l'escalier.

_Voilà qui est inexplicable :" ni ainsi,
L ' É --L EC E U npar 'amour." M'on Dieu I qu'a-t-elle ?

S Seralit-elle malheureuse "
Paraît le Samei 1 cihng e se..e AdlaïdtI retourna pensive dans satae correspodnta e n chambre ; nadame De Roch y entra uninatant après, elle paraissait agitée, mais

A GUiERARD:e Cè.,iL~PUIo'rü R-é ngulièremet heureuse.
Rie St. Marguerite, No. 47. " Aélaïde, chère enfant, lui dit-elle en

a baisant au front, et s,'asseyant tout
etnue la place que Mde. L...., venait

L ' E L E'C'T E U R . e quitter, je t'apporte de grandes nou-vellci:. Toëit va bien pour 1toi, et, Dietî
Se vend chez M. lR. Balzaretti, No. 39, Rue

d1 Pont. St. Roch ; M. G. A. Delille, Manufac- m erije l'ai su à temps ! Oh que je
turier de tabac, Faubourz Si. Jean ; AI. Hardy, suis heureuse mon vieux parrain De Roch
libraire, Basee-Ville ; M. Bellerive et Lafoîrce, est mort.
Maison de., Bains, Haute-ville ; M. Bastien, bar- -Oh j'en suis bien fâhée, dit Adé-bier; rue St. Jo.eph , M. Marier, barbier. rue St- i -
Joseph. M. Crémazie, libraire.- J . William's, a
Barbier, côte du Palais. M. Wm. Dalton, coin -Sans doute, sans doute je le - re-*
des rues Craig et S.Lasrent, Montréal. rîte ousi beaucoup ;.;qnais en mourant

- -Les personnes d qui nous adressons fonts de baptême et au lieu e dissé-
L'î':LECTEUR sont. priées de renvoyer mIler sa fortune entre ses vingt, neveux,'
s elles ne s'abonnent pas. il te laissela reute de cinquante-cinq mille

livres, sans compter une très belle maison
à Québec. Te voilà un des bOns partis

FEUILLETON DE L'ELECTEUR de la société, et déjà le jeune avocat B..
LE 22 sEPTEMRE le phairent du Notaire L.. De Rocl, en me

mandant: cette nottveile,,te demande en
mariage, pour resserrer, ajoute-t-il. de plus

La Demoiselle a' Marier. en plus les liens d'amitié qui l'unissent à
na famlil- ,

(Suite et fii.) -Et mon beau -fiancé de ce soir, dit
-Adelaide téfléchit un instant, et se 'Adélaïde, arec sa jolie -physionomie mo-

levant à son tour, elle dit: venez vite ; quense, qu'allez.vous en faire?
on ne sort de ma chambre qu'en passant -Ce matin même, de chez mon notaire,
par celle dle ma mère, mais vous pourrez ouie vins d'apprendre ton changement
la traverser nvant qu'elle y soit arrivée." le stuat"on, je lui ai crit, avant que la l

En disant ces mois elle conduisit Mme. nouvele.fût 'bruitée, pour lui dire que
L.... toute tremblunte à travers Papar- des -reflexions sur la différence de vos t
tement de madame De Roch, etlui ou- caractères me faisaient renoncer à l'hon-
vrant la porte d'un très, efit cabinet où neur de son alliance.
venait aboutir un esdalier dé'iobé elle lui -Vrament! reprit Adelaïde; je n'en a
indiqua les moyens de regagnet la voiture u assurément pas fâchée ; piourtant, s'il
qui l'attendait à qulqu'e distance ; i faut le dire, ce procédé me semble un s
prête à la quitter,Aéleläïde1ii dit': peu dur. Le trouver boit rour la rente de l

Chère Diana, porqu i cl e trouble et dixmille livres, et le rejeter' quand on ën s
cette fuite précipitée ?:pourquoi me quit a cinquante comment pourra t.on tra-

ter si tôt 1 'Tout votre: air;nm'iiquiète. - ' ' duire.cela dans le monde ? t

-. Il Wfaut, 'ille'faut! vous saurez tont, -C'est mon devoir de mère -de bien, r
e vous écrirai; aimez-moi'toujoi.rs.éi 'tablirmes enfants,:et personne.nesaurast 'j

as! bientôt peut-'être' vous serez la seule me blâmer de lè remplir, répondit-niada- I

au monde ! Et - la belle jeune fenr me se me DeRoclh d'un air- digne. maisi positif ; '
eta en 'sanglotant dans :les bras'de le a présent lu, peux aspirer à tout et es s
eune fille -alarmée; puis cayant enteridu père te faire faire. un magnifique 'mariage.
uielque bruit, elle s'en arrácha et se -- Allons, me voilà fila riarier con f
âta de descendre- le petit escalier.... devtt; mais, rebo:ie mère,rnain-

1près avoir franchi quelque marches, elle fenantque je suis richepourquoi n'essaie r
e retourn etdit AdélaIïde. ' is.:je p un mariage d'incination 7non r

Premiere anneo.-o. 19.
Quebe'c 22 'Septembre 1866

pas à la canadienne, maisà l'américaine,
comme Mine. L. vous en souvenez-vous,
quand rous étions aux Etats: c'étai bien
beau, bien séduisant ! ô maman, la for-
tune doit servir, ce me sehible, à tout au-
tre chose qu'à chercher la fortune ; ne le
pensez-vous pas?

Un mariago d'amour comme MmeL....
c'est en effet une belle choselI attendez.
Mme De Roch sonna sa femme de cham-
bre, et lui dit de lui ,apporter un ournal
américain resté sur sa toilette ; elle y .t1t1
ce qui suit

".ime. Diana L... .. , une belle et ôhar-
mante perFonne de la haute. société ,amé.
ricaine, à la suite de.vifs chagrins inté-
rieurs, est partie le sa maison de. Chicago,
avec M, Edourd L...., connu.aux Etats
par des succès de plus d'un genre.; 'les
fugitifs se-rendent, dit-on, à Halifax en
passant par.le Canada,ý

Adélaïde reatait confondue. Madame
de Roch, très ière, de-son argument :en-:

lui fou rnt; 'ajo ta en regardant 'Adélaïde.
-Voila ce que sont 1t0i les mariages

d'amour.
-Je n'en reviens pas, répondit la jeune

fille'; c'st: là 'expli'eation de...i Mais'
craignant le trahir le secret île la. .visite
lu mai in, elle s'arrêta; un moment après
elle reprit En vérité, je'ne. comprends
tas comment il faut se mnarie', siles ma-..
'iages de seule convenance et les mariages
d'amour sont tous également rëdoutables.

Elle y. pensa quelques mois encôre. non
ilus avec les idées pie'le monda lui avait

'ailes ; mais 'avec des idées sérieuses et
vraies que lui- suggérèrent le malheur de
Mime L.... mariée par amouir, et celui de
a piluaart des femmes qui l'entouraient,
nariées par conv~enance <le nom, de'for-
une et de positidn. Madame de Roch,
pendant ce temps, nouait,' 'dénotait, re-
nouait 'un iombre infini de .negoâiations
uxquelles sa fille donnait peu d'attention.
A cette époque M. Caron- revint' de

es voyages. C'était un hotimme sérieux;
e temps ne l'avait ipoint détaché de ses
otivenirs:et de ses 'affections d'enfance.
Son esprit s'était developpé; son cœeursé-
ait m'ri. Il rapportait' un livre *d6ntýil
iait connu l'auteur en parcourarit Le

Haut Canada où il était voyageur comme
ui. "Ce livre avait beaucul seri à don-
er une direction élevée aux ipensées de
on'cœur ;il voulut le faire connaitre à
dnlaïdet tous deux le lurent-'plusieurs

ois ensemble M. Caron n'agait:'plus de
mère,et d ail urs Adlelaïde'étaitleenne
iclh , ils se corenaient donc'parôousiles
apports exté rs aide doux'souv nrs'S
1


